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LV

Sur QiELguKS (Iasteropodes fluviatiler or: IIaut-Zamrksi;. [Suite.)

ViviPARA cAPiLr.ATA FraucnfoM.

i8G5. VIvipara capillata Frahenfeld, Vt'vhanrU. lonln^.-tuilait. (icsyclhvhafl Wivn,

p. 533, taf. XXII.

iS'j^. Paiudina rnpillata Smith, Piocpcdinfrs zouloj'ical Society Londaii . p. 7 17,

n" i3,pl. LXXIV, fi{;. -A..

1879. Palitdina capillata Martess, Silzungshev. Gesellsch. Frenndc Berlin,
i).

\olt.

i88i. Vtvipara capillala Smith, Proceedings Zoologiral Snrieiii London.vt. 29!"),

n" 38.

1S87. Vivipara capillata Gbandidier, Bulletin Soc. inalactdogique France, IV,

p. 190.

1889. Vivipara capillata Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, p. iGa.

1890. Vivipara cflp(7/a<a Bourguignat, Histoire malacolog. lac Tanganika
, p. ho.

189a. Viviparus capillalus Smith, Annals and Magaz. Natural Historn, London,
6* série, X, p. 1 2 3, n° 7.

1893. Viviparus capillaceus Smith, Proceedings Zoohgical Saciely oj London,

p. 637, n° 1(5.

1898. Viripara capillata Martens, Beschallc Weichlliiere Drutsch-Osl-Afril:.

,

Berlin, p. 178.

1907. Vivipara capillala Kodelt, Die (iallung Puhidina , .\rue Folge , in : Martini

und Chemnitz, Syslemat. Conchylien-Cabinel. a' éilil., p. ly'i, 11" 78,
taf. XXXIV, fig. 5-8.

1912. Vivij)ara capillata Coî^jiEU.Y, Aiitidls Soulh Africun Muséum, XI, [>arl III,

p. ùCtn , n" 5'i9.



— IIG —
f>e caraclôre le plus remarqiialile de cette espèce est fourni par la

sculpture.

Le test, d'un brun maiToii assez clair, sublransparent au dernier tour,

est garni de stries iongitudiiialos fines, serrées, ine'gales, subverlicales,

coupées de nombreuses petites côtes spirales peu élevées, inégales, inégale-

mont distantes, garnies de j)nils raides, courts, inégaux, recourbés à leur

cxlréniité et serrés les uns contre les autres
,

particulièrement au dernier

toiH- sur les costules les plus saillantes '''. Ces poils sont fort caducs, et il

est rare de trouver un échaiiliilon sur lequel ils existent tous.

La taille reste assez petite: longueur : 18 millimètres; diamètre

maximum : i3 milliiii. 1/2; diamètre minimum : 1 1 millim. 1/9; hau-

teur do l'ouverture : 10 millimètres; diamètre de l'ouverture : 8 milli-

mètres "
. I^e péristome est légèrement épaissi et bordé de noir.

Par sa forme générale, le Vivipara copillata Fj'auenfeld rappelle le mode

hiangulata Ki'ister ''^ du Vivipara unicolor Olivier •'*. 11 est encore bien

plus voisin du Vivipara densestriata Preston*^' qui possède également une

sculpture réticulée , mais dépourvue de poils ''^ Il est d'ailleurs probable

que cette dernière Vivipare n'est qu'une forme très adulte du Vivipara ca-

pillata Frauentold "'. Enfin le Vivipara densestriata Preston n'est lui-même

qu'une variété locale du Vivipara zumhesiensis Sturany'*^ dont les tours de

spire sont bien arrondis et dont le test possède une sculpture spii'ale très

atténuée.

C' Cette curieuse sculpture rappeilî beaucoup celle d'une espèce de Siam, le

Fn'ip«ra ci7("«/a Reove [Cnncltoldgica Ironica, 1868, sp. 36].

C^J Le Viripara capillala Frauenfeld atteint jusqu'à 28 millimètres de hauteur

et iG millimètres de diamètre, rouveriure ayant 11 1/2 millimètres de hauteur

pour 9 1/2 millimètres de diamètre.

('*) KLSïER(Dr. C), Gattunij Pahulina, in : Martini u. Chemnitz, Systemat.

Conchylien-Cahinet , a* édit., p. 21, taf. IV, fig. 19-1 3 {Pahidina hinngulala).

'*) Olivier (G.-A.), Voyage Empire Ottoman. . ., III, 1806, p. 68; Atlas, II,

pi. XXXI, fig. 9 a-96 [Cydontoma unicolor).

f^ Preston fH.-B.), Procpedings Malacological Society of London . VI, ipoS,

p. 3oo, fig. 2 (dans le texte) [=; Vivipara (sambvciensis \ar.'l) densestriata

KoBELT, loc. supra cit., p. 178, n" 76, taf. XXXllI, tig. 17]. Espèce recueillie

dans le Zamhèsc près des chutes Victoria.

('')
«r . . . ultimiis ad pcriphoriam angulatus, slriatus et undique lineis spiralibus

undulatis cinctus. . . n , dit H.-B. Presto?;.

" Cette forme très adulte aura perdu les poils très caducs qui garnissent les

petites côtes spirales.

"' Sturanï (Dr. R.), Calulog der. . . Sùdafrikanisdien Land- und Siisswasser-

Molhisken . . . , Denkschr. d. kais. Mademie d. Wissenschafll. Wiéi, LXMI,

1898, p. 621, taf. III, lig. 57-61 ( I li'i^wrrt unicolor var. sa)nbesienci$) [~ Viri-

para Sambeiiemis Kokelt. Inc. sujint rii.. 1907, p. 172, n°7.^). taf. XX.MII.

lig. i.")-i()j.
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Ainsi CCS diverses Vivipares du Z<nnl)èse se rallaclioiil loiiles au Mvipara

aipilliila Fraiienreid; elles ne couslitueul vraisenddahlemeni (prum; seule

espèce dont le {wh/morpltismc csl (ihsnlument panillvle à celui du \ irijxtra

unicolor Olivier.

Au Vtvipara unicolor ly[)i(pie coi'respond le Vivipara zamhesiciisis Slurany

à lours arrondis et à sculpture réticulée très médiocre;

Au I iripara iinirolov Olivier forme biangidala Kiister correspondent les

I ivipara dcnurslriata Preslon (à toius anguleux et à sculpture (orlernent

réticulée) et 1 iripara capiUala Frauenfeld {\\ loui's anguleux et à lest garni

de poils et orné d'une scidpture réticulée).

En résumé, le 1 ivipara capillata Frauenl'eld représente, dans le hassin

du Zamhèse, le F«'J/J«n( //«/co/o/- Olivier des autres régions africaines é(jua-

toriales '''. Les diiïérences de sculpture précédemment signalées corres-

[jondent saivs doute aux divers Ages de l'animal : les plus jeunes coquilles

ont un lest hirsute (capillata), les plus âgées un tesl simplement réticuh'

(denseslriata et zaïnbcsicnsis).

Rhodésie septentrionale : Lealui, sur le Haut-Zambèse [Victor Ellen-

bf.rger]. 1915.

Le livipara capillata Frauenfeld est connu du lac Nyassa [G. Fuaoen-

KEi-D, Dr. J. KiRK, A. Whyte], de la rivière Sliiré [G. F. A^cey], des

fleuves et rivières du Mozaudjique el du Zanguel»ar [A. Grandidier]
,

des cours d'eau entre la côte et le lac Nyassa [J. Thomson], du Zam-
bèse [MoRRF.ia, Dixev et Longstaff, etc.] et de divers cours d'ea^i de

l'Afrique australe (notamment du Zuzuland, de la Rhodésie et du Loren/o

Marques) ''\

Gleopatra Pirotiii Jickeli.

1881. Chopatra Pirollii Jickem, Jahr/i. il. ilcutschen Malakozoolog. Gi-scllsiliafl

,

VIII, p. 338.

1888. Ueopalra Emini Smith, Proceedings Zoological Society of Londcn, p. f)'!,

%• 2.

i8^n. Cleopatra Pirotiii Bourguignat, ///s/, malaculogique lac Tanganiku ,^. h 'a.

1890. Cleopatra Emini Boubguignat, Hist. malucologiqup lac Tanganika
, p. hi).

1897. Cleopatra Emini Melvill et Standen, Memoils and Proceedings Manchester

LHerary and Philosophical Society, LI, p. 5.

>') Peut-être même le Viciparu capillata Frauenfeld [-{ Vivipara zaïnOcsiensis

Slurauy -f Vivipara deusestriata Preslon] n'esl-il qu'une simple variété du VIviiiara

unicolor Olivier.

'"' Le Dr. R. von Mabtens a également sifjnajé celte espèce dans la parlii? Sud

du Vicloria-Nyanza (loc. supra cit., 1879, p. 1 0/1), mais celte indiralioii inirait

besoin d'être vérifiée.
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1898- Clpopalra piroilii Mautens, Beschalle Weichlhiere Deulisch-Ost-Afrik.,

Berlin, p. i85.

«909. Cleopatra Emini Kobelt, Die Gultung Paludina, Ncue Folge, in : Martini

und Chemnitz, Suitemat. (lonchtilifin-Cabineti 9' Edit. , p. 89 1, n° 0,

laf. LXXVI, fig. 8.

1909. Cleopatra plmlhi Kobelt, /oc siijira vil., p. 407, n" iS7.

iqi/i. Cleopatra PIrolhi Dactzenberg et Germain, Hevue z/iolofrique afrirninp, IV,

fasc. I, Bruxelles, p. 57.

Je rapporte sans hésitation à cette espèce quekpies individus d'un petit

Cleopatra recueilli par M. Victor Ellenberger. Le test est brun marron ou

hrun verdàtre; il est garni de stries lonjTitudinales fines, serrées et à peine

oidiques. Le sommet est toujours érodé et les tours supérieurs ont deux ou

trois carènes très saillantes, la ti-oisième placée à la base des touis, contre

la suture. La position relative des deux autres est assez variable quant h

leur distance de la première. Au dernier tour, les carènes supérieures

peuvent s'atténuer et ne plus former que des angulosités plus ou moins

marquées; elles peuvent, au contraire, rester aussi saillantes: elles sont

alors supraraédianes , et leur nombre varie de deux à quatre. L'ne zonule

d'un marron rougeâtre entoure l'ombilic chez tous les exemplaires.

Longueur : 10-11 millimètres; diamètre maximum : 5*i/9-() milli-

mètres ; diamètre minimum : /i 2/8 - 5 millimètres ; hauteur de l'ouver-

ture : k ijU-h i/ii millimètres; diamètre de l'ouverture: 3 millimètre».

Le Cleopatra Pirothi Jickeli ressemble beaucoup à certaines variétés du

Cleopatra bulimoides Olivier <'\ notamment à la variété hilirata Germain '^'.

Peut-être mêmele premier n'est-il qu'une variété du second. Les Cleopatra

mtveruensis Smith ^^'
et Cleopatra Sinithi Ancey '''' appartiennent au même

groupe et ne sont probablement que des formes locales d'un même type

spécifique.

(•) Olivier (G. A.), Voyage dans l'Empire ottoman. . .,, II, Paris, 1806, p. 89;

III, p. <)8, et Allas, pi. XXXI, fig. 6 {Cyclosloma bulimoides).

W Germain (Louis), Contributions à la faune niiilacologique de l'Afrique Equa-

toriale : LIV, Mollusques recueillis par M. Ch. Alluaud dans le Soudan anjjlo-

égyptien [Bullelia Muséum Ilisl. natur. Paris, XXIV, 1918, p. lili'i.)

'^) Smitu (E. A.), On a collorlion of Land and Freslnvater Shells transniilled

bv Mr. H. H. Jobnslon froni lîritisli Central Afrira ( l'nicfciliujrs znolngical Socielij

of Lundon, 1898, p. 687. n° 18, pi. LIX , fig. loi. Espèce du lac Alweru

[= Moero].
'-'' Amceï (C. F.), Description of Iwo new Cleopatra and a Pisidium {TIte Nau-

lihu, XX, n" A, Philadelphie, août 190O, p. h't , n° a). Espèce recueillie par le

R. p. M. Glii,i.emé dans la rivière Chozi [= Tchozi = Tcliazi
]

(sud-est du lac

Tanganyika), allluent du Chambezi [= Clianibesi =Tchambezi], tributaire du

lac Bangouoolo [^ Bangwodlo].
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fihoilcsie seinentriûiialc : Lealiii. sur le Kaiit-Zambèso [\iclor Elikn-

B4':iii;ër], >*ji5.

Variole rufolirata (jeiniaiii , nov. car.

Coquille de même forme et Ir^s sensiblement de même taille (longueur :

(j i/'? millimètres; diamètre maximum : 5 i/4 millimètres; diamètre mi-

nimum : h i/o millimètres; hauteur de l'ouverture : h millimètres; dia-

mètre de l'ouverture : 3 millimètres); den\ier tour avec k carènes sail-

lantes, f'[fales et également espacées, vivement colorées en brun rougeàtre

brillant; tours supérieurs avec trois carènes saillantes montrant le même

coloris.

Wiodésie seplentrionnie : Lealui, sur le Haul-Zambèse [Victor Ellkn-

behckk].

Le Cleopatra Pirotlii Jickeli vit dans la Nubie, où il est connu à l'état

subfossile [Vinciiow], le Haut-Nil [J. Pirotii], l'Africjue Orientale anglaise

(Monts Teila) [E. Suess], l'Albert Nyanza [F. Stuhlmann, H. Waller] et

le Congo belge à Bulongo ( Bukama) [Dr. J. Bequaert] (variété elata

DAirrZENBERG et (rERM4IN, loC. SUpra Cit.. 1 9 1 i
, p. Sy ).

Melania (Melanoiues) tuberculata Millier.

177/j. Mérita tuberculata Mï llew , Vn-m. terr. ptJJuv. hi$tor., II, p. 191.

i()i8. Mrlania (Melauoides) tuhercuhla Gkrm.un, Bullptin Muséum Hist. tiatur.

Paris. \XIV, p. /|/iG.

Les exemplaires recueillis par Victor Ellenberger diffèrent du type si

répandu en Afrique par leur forme plus trapue et leur test plus solide orné

d'une sculpture beaucoup moins accentuée.

La taille est assez grande; elle oscille entre les dimensions suivantes :

LONGUEUR
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lieurs. Le sommet est généralement absent. I/ouverture est, inlérieii-

remeut, d'un maiion chocolat très brillant; sou bord externe est très for-

tement arqué. La sculpture se compose de stries longitudinales médiocres,

fortement oiiduleuses, et de cordons décurrenls qui , chez la plupart des

individus, sont localisés à la base du dernier tour. Les sutures sont nette-

ment marginées. Enfin beaucoup de spécimens sont ornés de taches d'un

fauve marron, plus nombreuses au dernier tour.

Rhodésie seplentriomtle : Lealui, sur le Haut-Zambèse
[

Victor Ellen-

berger] , 1 9 1 5 ; une dizaine d'individus.


